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Quand on parle de prévention, on a tendance à penser à des équipe­
ments sécuritaires. Au-delà des équipements se trouve une compo­
sante qui, de notre avis, est encore plus déterminante, à savoir 
l’état d’esprit de la travailleuse. 

et article illustre l’importance de l’attitude des éducatrices en services de garde face aux 

comportements des enfants. Il expose aussi l’apport de la théorie de l’attachement dans la 

compréhension de ces mêmes comportements.

Être en relation
Certains types d’emploi comportent des risques liés à la manutention d’outils, de produits dan­

gereux ou de lourdes charges. D’autres placent la travailleuse face à des comportements qui peuvent 

constituer une source de danger potentiel. Pensons aux préposées aux bénéficiaires, aux enseignantes, 

aux éducatrices spécialisées. Voyons ici le cas des éducatrices en services de garde.

Être en relation implique un rapport entre deux 

personnes, en l’occurrence l’éducatrice et l’enfant. 

Ces deux pôles de la relation revêtent des caractéris­

tiques qui leur sont propres. D’un côté, nous avons 

l’éducatrice qui possède, parmi ses nombreux outils 

de travail, des capacités d’observation. Elle a aussi 

des aptitudes de toutes sortes, dont des habiletés 

relationnelles. Finalement, elle est habitée par des 

intentions tributaires de convictions et de croyances. 

De l’autre côté, nous avons l’enfant qui présente une 

multitude de besoins et qui s’exprime parfois avec des 

mots, mais le plus souvent par des comportements.

C

Percevoir et interpréter
à travers le prisme
de l’attachement
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Tout enfant a besoin de vivre une relation 
d’attachement pour se développer normalement. 
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Partant de ces descriptions de l’éducatrice et de l’enfant, considérons maintenant la relation 

comme une balançoire à bascule ayant d’un côté l’éducatrice et de l’autre, l’enfant. Tenons pour acquis 

que notre balançoire est en équilibre lorsque les exigences du milieu correspondent aux besoins de 

l’enfant. Une relation harmonieuse représente donc un état d’équilibre entre l’enfant et la capacité du 

milieu dans lequel il évolue à s’adapter aux capacités et aux besoins de ce même enfant. À l’inverse, 

une relation conflictuelle ou potentiellement dangereuse représente un déséquilibre entre l’enfant 

et son milieu. 

Quand les exigences du milieu sont trop grandes et qu’elles dépassent les capacités de l’enfant à 

y faire face, ce dernier le fait comprendre aux adultes de différentes façons. L’enfant peut, dans le 

meilleur des cas, dire « c’est trop difficile pour moi... pourrais-tu m’aider ? ». Dans la majorité des 

cas, l’enfant donne des signes de nervosité ou d’hésitation que l’éducatrice capte facilement et pour 

lesquels elle offre une réponse adaptée : « Je vois que c’est plus difficile pour toi... voudrais-tu que 

je t’aide ? » Finalement, dans une plus proportion plus faible de cas, l’enfant adopte des comporte­

ments dysfonctionnels qui pourraient être interprétés comme de la mauvaise foi plutôt que comme 

un appel à l’aide.

Interpréter les comportements
La perception et l’interprétation que nous nous faisons des comportements d’un enfant sont large­

ment teintées par nos propres convictions et nos propres valeurs. Plus encore, ces mêmes percep­

tions et interprétations orientent, parfois, l’accompagnement offert au détriment du besoin réel 

exprimé par l’enfant. 

Ainsi, l’enfant qui continue à jouer et à courir malgré la consigne de s’asseoir et d’écouter risque 

de se faire répéter la consigne avec un peu plus de mordant : « J’ai dit on s’assoit et on écoute ! » 

Si ce même enfant continue de courir dans tous 

les sens, il y a fort à parier que son comporte­

ment sera perçu comme un refus de coopérer. 

La consigne sera alors réitérée avec plus d’in­

sistance et sur un ton plus sévère. Intérieu­

rement, l’éducatrice pourrait dire « il le fait 

exprès ce matin », ou bien « il veut encore 

niaiser », ou plus tristement « il me cherche... 

et il va me trouver ! ».

La perception et l’interprétation que nous
nous faisons des comportements d’un enfant sont
largement teintées par nos propres convictions et

nos propres valeurs.
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Dans ce cas, nous sommes devant un déséqui­

libre relationnel et les comportements de l’enfant 

sont plus difficiles à décoder. D’un côté, l’enfant 

peine à répondre aux exigences de la situation et 

exprime cette difficulté à travers des comporte­

ments non souhaitables (il crie, lance des objets, 

court partout, etc.). De l’autre côté, l’éducatrice 

interprète les comport ements de l’enfant comme 

de la mauvaise volonté et omet de rétablir l’équi­

libre en adaptant ses exigences.

Le prisme de l’attachement
La théorie de l’attachement stipule que chaque individu développe en bas âge (0-3 ans), avec sa 

figure d’attachement principale, les stratégies les plus efficaces pour combler ses besoins de sécu­

rité et de réconfort. Ces stratégies, si elles sont adaptées à un milieu particulier, ne le sont pas 

nécessairement dans d’autres contextes. Ainsi, l’enfant mentionné en début de texte disant à son 

éducatrice qu’il a besoin d’aide, que la situation est trop difficile pour lui, ne fait que reproduire ce 

qu’il a toujours fait.

L’enfant qui exprime son besoin d’aide par des comportements non souhaitables émet le même mes­

sage d’aide. Sans un décodage adéquat, ce message peut être mal interprété et mener à des inter­

ventions centrées sur la suppression des comportements dérangeants.

Les notions d’attachement permettent d’observer les comportements des enfants à travers un 

prisme différent. L’enfant qui continue à jouer et à courir, malgré la consigne de s’asseoir et d’écou­

ter, exprime bien maladroitement à l’éducatrice qu’il a besoin d’aide pour s’apaiser, qu’il n’y arrive 

pas seul. Ce décodage « différent » du comportement oriente l’accompagnement. L’interprétation du 

refus et de la réprimande peut alors se transformer et s’exprimer ainsi : « C’est donc bien difficile 

de s’asseoir ce matin. Viens, je vais t’aider ! »

Lorsque les relations sont harmonieuses, tout le monde y trouve son compte et les journées sont 

agréables. Lorsqu’elles sont conflictuelles, la tension monte et des épisodes disgracieux peuvent sur­

gir. Face à une situation de déséquilibre dans la relation éducatrice/enfant, l’action doit être rapide 

et efficace pour rétablir l’équilibre. Les besoins des enfants changent tout doucement au fil de leur 

développement. Les éducatrices, quant à elles, peuvent adapter leur état d'esprit avec habileté et 

assurer le meilleur équilibre pour le bonheur de tous. •

Les notions d’attachement permettent
d’observer les comportements des enfants à travers

un prisme différent.
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